ANGÉLIQUE NOLDUS 

Zweite Dame 

Roldebuut / Débuts dans le rôle 

NL 

De Belgische mezzosopraan Angélique Noldus studeerde aan de conservatoria van Luik en Brussel, waarna ze naar de Opera Studio van Amsterdam trok en diverse masterclasses volgde van de Opera Studio van de Munt. Sedertdien was ze te gast in de Opéra de Paris, het Teatro Real te Madrid, de Semperoper Dresden, De Nationale Opera Amsterdam, de Opéra de Lyon, de Opéra national du Rhin, de Metropolitan Opera New York, in Opera Vlaanderen en het Teatro São Carlos in Lissabon. Haar repertoire reikt van Monteverdi tot hedendaagse muziek. Ze zingt onder meer Cherubino (Le nozze di Figaro) en Annio (La clemenza di Tito) van Mozart, Siebel (Faust) van Gounod, Meg Page (Falstaff, Verdi), Nicklausse (Les Contes d’Hoffmann, Offenbach), Lišak (Het sluwe vosje, Janáček) en Der Komponist (Ariadne auf Naxos, Strauss). In de Munt vertolkte Angélique Noldus al de Dritte Dame in William Kentridges productie van Die Zauberflöte – ook bij de herneming in New York –, Le Furie in La Calisto (Cavalli) en Cléone (Pénélope, Fauré). Daarnaast creëerde ze er de rol van Thea bij de wereldpremière van Frühlings Erwachen (Benoît Mernier) en maakte ze er roldebuten als Stephano (Roméo et Juliette, Gounod), Dorothée (Cendrillon, Massenet), Bradamante (Alcina, Handel) en Zaubermädchen (Parsifal, Wagner). Recente projecten zijn onder meer concerten met Bachcantates in de Philharmonie de Paris, Fantasio (Offenbach) in de Opéra de Rouen, concertante uitvoeringen van Pelléas et Mélisande (Debussy) in België en Italië. Vorig seizoen zong ze in de Munt Soeur Mathilde in Olivier Py’s productie van Dialogues des Carmélites (Poulenc). 

FR 

La mezzo-soprano belge Angélique Noldus a étudié aux Conservatoires royaux de Liège et de Bruxelles avant de rejoindre l’Opéra Studio d’Amsterdam, tout en participant à plusieurs master classes de l’Opéra Studio de la Monnaie. Depuis lors, on a pu la voir à l’Opéra Bastille, au Teatro Real de Madrid, au Semperoper à Dresde, au Nationale Opera à Amsterdam, à l’Opéra de Lyon, à l’Opéra national du Rhin, à la Brooklyn Academy of Music à l’Opera Vlaanderen et au Teatro São Carlos de Lisbonne. Son répertoire s’étend de Monteverdi à la musique contemporaine. Elle interprète, entre autres, Cherubino (Le nozze di Figaro) et Annio (La clemenza di Tito) de Mozart ; Siebel (Faust, Gounod) ; Meg Page (Falstaff, Verdi) ; Nicklausse (Les Contes d’Hoffmann, Offenbach) ; Lišak (La Petite Renarde rusée, Janáček) et Der Komponist (Ariadne auf Naxos, Strauss). À la Monnaie, Angélique Noldus a déjà été Dritte Dame dans la mise en scène de Die Zauberflöte signée William Kentridge (reprise à New York), Le Furie (La Calisto, Cavalli) et Cléone (Pénélope, Fauré). Elle y créé le rôle de Thea lors de la première mondiale de Frühlings Erwachen (Benoît Mernier). Et c’est aussi à la Monnaie qu’elle fait ses débuts dans plusieurs rôles : Stephano (Roméo et Juliette, Gounod), Dorothée (Cendrillon, Massenet), Bradamante (Alcina, Haendel) et Zaubermädchen (Parsifal, Wagner). La saison dernière, elle a interprété Soeur Mathilde dans la production des Dialogues des Carmélites (Poulenc) mise en scène par Olivier Py. Ses projets récents comprennent des cantates de Bach à la Philharmonie de Paris, Fantasio (Offenbach) à l’Opéra de Rouen et Pelléas et Mélisande (Debussy) en versions de concert en Belgique et en Italie. 
